
Presents de Noel
JOUR DE L'AN

C. H. DOUCET
(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de l'Hôtel Russell)

RUE SPARKS. OTTAWA.
Confectionne et répare toute# espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR. XRGENTEUR
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (BPÉCI
12 itac'Sl T

Ikdougall, Macdougall & Belcourt,
ÀVOCiTS, PROCUREURS, 

Agente pour les affaires de la Gonr 8a- 
prômo, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *e.

“Scottish Ont rio Chambers" coin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm Maodoooall, C. R.
Frank M Maodoooall.

N A Bslcocbt, L.L. M.
N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 

d'Ontario et île celui de Québec, s'occupera 
aussi des affairer requérant son attention 

i dernière Province.

—Faites l’ewai ae i» TALE» 
IU 4. C*e*t la meilleurs |H»m« 
uiHsle contre la chute des 
cheveux et la Calvitie. En 
vente chez C. O. DACIER, 
Pharmacien, rue Su et* ex

1

m

Poudres de Condition d'Âleiandei
«Ol I.KN l'OI K le* ROGNONS

ST A Ut R BS

«BDBC1IÏB8 vELBBBEN
POOR L88

OXxevcs.-ixait:
AJKNT a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrxok-
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célé- 

HL bres dans tout le Canada pourleur 
efficacité ne *c trouvent que chez M. Ci 
STRATTON. Je mets >ionc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T- ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé­

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau 
QOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGL1SH à FRERE, rue Queen, ouest.

N. B —On

st otm* ots rtWTtfrajeii
•f Set Imltêtlnn»

LE SEUL VIN
* l'estrwât

«* rocs «• MOXX7»
acftt l’emploi

lonae foe mimet résultât» 
que oelul de

l’HUILE de FOIE ce illORUE

te Vin û l'Extrait- 
île Foie (te Morue

CÜEÏ81EB
f_HIGER USI8NATUBE CHEVRIER

OépJl h Qcèti*) »r Bd. MORIN * 0*% 
IhueviM-Càlalil*, 114, ru lilsi-J'-JL

M. C. O. Racier a ces médecines cl 
dépôt à sa pharimi 'ic. M 7 rue Sussex. 

CHEMIN DE FER"

“canada mmw
i Ji

VOIE LA plus COURTE
RNTRB

OTTAWA BT MONTREAL
Et tous les points à l'est.

CONVOIS A PASSAGERS 
Tous Les J ours

AVEC

CHARS PULLMAN.
Racoordement^à la gare Bona^enture, de Mont-
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'au! Provinces maritime** et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, 'wny et New-

i•< trains clr-A partir du 2 Janvier 18*4, 
ouleront comme suit •
Partant «l’Ottawa. Arr. a 

8.00 a.m. 11.8
4.50 pan.

Pr’l de Montréal. Arr. à Ottawa. 
8.45 a.m. 12.20
4JO pan. 8.00 pan.

Montréal.

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures dn 
matin se raccordent an Coteau avec le
train direct pour Toronto et toutes le# 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de noil 
venant de Boston et New-York viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ro.. 
viâ FÎchburg à 6.00 p.m. et New-York i 
4.30 p.m., arrivant à Montréal 
matin.

à 8.26 du

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER 

Les passagers pour le Sud 
chars à la gare Bonavcnture _ 
bagage est transféré sans frais ex 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe quel en
drt.ee billets et tout autre renseignement peu- 

I vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc- 
rue SpMrlu. et au dépôt da# billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains som 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

„ D. 0. LIN8LKY,

et l’est changent de 
à Montréal oh leur

itra et sans que

Gérait
A. O. PKDBN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, 22 août 1884.

NDRE FSUILLETOIT
bois. S’adresser à W. 
rue Sussex et M La- 

hô By, ou à 0. A. Roc- LE FILSi)0\, L. L. B.
SOAT
xClPALE, Hull
RAX, Ottawa
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Utlî, OTTAWA
w Joseth Mantha>
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—Restez encore un instant, 
répondit Morlot : il est impossi­
ble qu’il ne vienne pas, et il ne 
peut tarder à arriver. Ah ! j’ai 
oublié de vous dire que le mar­
quis de Coulange a reçu hier 
une dépêche de son fils ; le jeu­
ne homme annonce son départ 
de Menton ; il n'est pas loin de 
Paris en ce moment, s’il n’est 
pas déjà à l’hôtel de Coulange.

—Retour sans joie, ajouta su­
bitement Morlot ; la donleur 
sous ses yeux, autour de lui des 
gémissements et des larmes.

Une fois encore, il allait tirer 
sa montre de son gousset lors­
que, soudain, le roulement d’une 
voiture se fit entendre. Il courut 
à la fenêtre. Aussitôt, il poussa 
un cri de joie.

—C’est lui ? fit Mouillon.
—Oui, répondit Morlot 
Il referma la fenêtre, alla ou­

vrir la porte et attendit sur le 
seuil. Son front s’était éclairci 
ses yeux étincelaient. Ludovic 
parut.
- —Enfin, s’écria Morlot.

Et, saisissant la main du jeu­
ne homme, il l’attira au milieu 
de la chambre. Alors, il se pla­
ça devant Ludovic et plongea 

X dans ses yeux son regard clair 
1 et profond.

—Vous avez réussi ? exclama-

t•les sont attachées à 
Doslogos ôtant agent 
de bois, attire l'ai­
de chantiers qui en 
chez lui, trouveront 
eraont,
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—Oui.
—Ah! c’est bien, fit Morlot 

I avec une émotion visible.
3 II avait pris les mains du jeu- 
/ ne homme et les serrait à les 
L briser. Il reprit :

—Vous n’avez pas couché 
chez vous l'autre nuit, vous êtes 

’ rentré hier à cinq heures, je sais 
cela. Je n’ai pas besoin de vous 
dire avec quelle impatience, 
quelle anxiété je vous ai atten­
du. Enfin, vous voilà et vous 
avez réussi. Je ne veux même 
pas vous demander pourquoi 
vous n’êtes pas venu hier soir.

—D’abord, je tombais de fati­
gue ; pourtant, je serais venu 
quand même ; mais contre son 
habitude, il n'est pas sorti ; )'qi
crains d’éveiller sa défiance.......

—Oui, oui, je comprends. Où 
est Mlle de Coulange.

—Entre la J enchère et la Cel- 
le-Saint-Cloud, tout près de Bou- 
gival, mais je saurais vous dire 
si la maison où elle est enfer­
mée se trouve sur le territoire 
dp l’une ou l’autre de ses trois 
communes. La dite maison est 
bâti au milieu d’un assez vaste 
terrain entouré de haies vives 
qu'on nomme le clos de la Belle- 
Bonnette.

—Tout cela me paraît assez 
précis ; mais êtes-vous sûr qu’en 

( cherchant à les tromper, il ne 
vous ont pas trompé vous mê­
me.

Ludovic secoua la tête.
—Je suis entré dans la mai­

son et j’ai vu Mlle de Coulange, 
répondit-il.

— Vous l’avez vue ! exclama 
Morlot.

—Ne comptant sur aucun se­
cours, ayant tout à redouter, dé­
sespérée, elle avait pris la tune.- - 
te résolution de se laisser mou­
rir de faim.

—Oh ! la pauvre enfant ! s’é­
cria Morlot en frissonnant.

—Eh bien, monsieur Morlot, 
cette résolution que Mlle de 

I Coulange avait prise est une 
a inspiration qui lui est venu du* cief.

— Que voulez-vous ?
—Si son refus de prendre au­

cune nourriture n’avait pas 
effrayé de Rogas et les autres ; 
ils ne m’auraient point conduit 
eux-mêmes près d'elle et je ne 
pourrais pas vous dire en ce 
moment : Mlle de Conlange est 
enfermée dans une chambre dn 
clos de la Belle-Bonnette.

Alors, très brièvement, Ludo­
vic raconta à Morlot et à Mouil­
lon ce qui s'était passé l’avant- 
vaille dans la maison dn cloe. 

—Mon oher Mouillon, vous

la

JELORME.
TOGRAPHES,
569 flue Sussex,

WA.
icônes variée, peinte 
>s du Canada.
S pour les fêtes.
de Portraits,. 
T SIZE,
tut $1.00, pour
>o.
tes grandeurs, satie- 

6e chez 
t DELORME, 
o. 140, rue Sparks t 
la rue Rideau.
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MAGASIN

SERIE, VITRES 
ORATION 
lOIÎSIE, Ottawa
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avez entendu, dit Morlot, M. le 
comte de Monlgarin a promis à 
Mlle de Conlange que, ce soir, 
elle serait rend je à sa famille.

—Nous ne ferons pas mentir 
M. le Comte, répondit Mouillon, 
mes hommes et moi nous som­
mes prêts.

—Avec nous et Jaidel, deux 
suffiront, dit Morlot.

Et s’airesssant à Ludovic :
—Monsieur le comte, reprit- 

il, vous serez le chef de l’expé­
dition.

—Monsieur Morlot, je décline 
cet honneur, répondit le jeune 
homme ; j'ai une autre mission 
à remplir ce soir.

—Comment, vous ne serez 
pas avec nous ? s’écria Morlot, 
laissant voir son étonnement.

—Je ne le puis, balbutia Lu­
dovic.

—Monsieur de Montgarin, je 
ne vous interroge pas, j’en ai 
pas le droit ; mais permettez-moi 
de vous dire que je trouve sin­
gulier....

—Oh ! je comprends votre sur­
prise, l’interrompit le jeune 
homme, dont le regard s’éclaira 
d’une lueur sombre ; mais ne 
vous hâtez pas de me blâmer ; 
j’obéis à un sentiment qui, d’ac­
cord avec ma volonté, me dit ce 
que je dois faire.

—S’il en est ainsi, je n’hésite 
pas.

—Monsieur Morlot, vous con­
naissez Lucien de Reille, vous 
savez qu'il aime Mlle de Cou­
lange ?

—Eh bien ?
—Vous le verrez dans un ins­

tant, je lui ai donné rendez vous 
ici. Ce soir, Lucien de Reille 
sera avec vous, à ma p ace.

—Ah! fit Morlot.
Et son regard scrutateur inter­

rogea la physionomie du jeune 
homme. Mais il ne put devi­
ner sa pensée, 
vers Mouillon et lui dit :

—Du moment que M. de 
Mongarin ne sera pas avec nous 
pour nous conduire directement 
au clos de la Belle-Bonnette, il 
faut que nous ayons un autre 
guide.

—Absolument, répondit l'a­
gent de police.

—Comme vous ne pouvez pas 
aller vous-même reconnaître 
les lieux et le chemin que vous 
aurons à suivre, il faut faire 
partir dans une heure le plus 
intelligent et le plus adroit de 
vos agents.

— Il se rendra à la Jom-hère, 
dit Ludovic ; la, on lui indique­
ra le clos de la Belle-Bonnette ; 
dn reste, on pourrait également 
le renseigner à Bougival.

— La maison est-elle p us rap­
prochée de Bougival que de la 
Jouchère ? demanda Morlot.

— Autant que j’ai pu ei. ju­
ger, la distance est à peu près 
égale, mais il est beaucoup plus 
facile d’y arriver par la J enchè­
re. Une large et belle route à 
laquelle on a donné le nom d’a­
venue de l’impératrice-Joséphi- 
ne conduit presque directement 
au clos de la Belle-Bonnette.

—Alors, on peut y arriver 
avec une voiture ?

—Parfaitement, bien que le 
chemin qui mène à ia barrière 
qui ferme le clos soit à peine 
frayé.

—A la rigueur, dit Morlot, 
Mlle de Coulange fera bien à 
pied quelques centaines de pas ; 
nous pourrons laisser la voitur. 
sur la route.

A ce moment, Lucien de Reil­
le et Jardel arrivèrent en même 
temps.

—M. de Montgarin vous avait 
annoncé, monsieur, dit Morlot à 
Lucien, et nous vous atten­
dions. Vous savez de quoi il 
s’agit?

—M. le comte de Montgarin 
m'a appris l’enlèvement de Mlle 
de Conlange, répondit Lucien ; 
je comprends, en vous voyant 
réunis,que vous prenez vos dis­
positions pour la délivrer. M. de 
Montgarin m’a dit que vous 
pourriez avoir besoin de moi ; 
me voilà. Prêt à vous servir, 
j’attends vos ordres.

—Rien n’est encore décidé ; 
vous saurez dans un instant ce 
que vous aurez à faire.

—Monsieur Morlot, dit Ludo­
vic, n’oubliez pas que M. de 
Reille me remplace ; je désire 
qu’il ramène Mlle Maximilienne 
à l’hôtel de Coulange.

IA suivre.)

Il se tourna

JOS- SENEGAL,
ENTREPRENEUR

DE POMPES FUNEBRES
cour nie Rues

York et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpas, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués 

sur avis.

POMfcS miiti! PuM.il£8
Cliarle* Donald de Co.,

79, RUE QÜBEN, LONDRES, E. 0., 
Seront heureux de correspondre avec les 

propriét irea de vt-rgere. les marchan le et 
expéditeurs de pommes du Canada, 
du commerce d'automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumée a leurs pratiquée oui 
auraient besoin d'avances.
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LA PROTECTION SANS.'EGAIY

ISAIE B.IZE
Manufacturier

—[ET)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUBS

Snlh.o-u.sie et de l’Egliae 
OTTAWA,

s>-voir à scs nombreuses pra­
tiques et au public d’Ottawa et de ses en­
virons en généra* au*il a acheté et mis 
en opération toutes Tes machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

Désire faire

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sane 

contredi le plus complet de co genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés 
-atisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
S6y“Les marchands 

raient bien d’aller visiter c 
TÜRE avant d’acheter aill

IZAIE DAZE,
Propriétaire.

de la acampagne fe- 
ctte MANÜFAO

16 mai 84

4. ©liiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

V&* ARGENT A PRETER -W 
Ottawa, 3 janvier 1883.

A. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D'EFFETS 
POUR VOITURES

Assortiment complet de car 
pour toutes espèces de voitures, moy 
jantes, manchons de charrues etc., etc.

Une boutique p ur la confer/ion des voi­
tures est attachée à l’établissement.
M.Chabot tépare et fabrique à ordre toutes 

sortes de voitures d’été et" d’hiver, derniei 
style. Une visite est sollicitée au numéro
472, Rue SUSSEX, Ottawa.

2 m, 3 f p s

cesses en bois
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Mil ÜE FER IITERCBLOIim
La Grande Roule Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Chars palais et chars dortoirs joint? à 
tous les trains express. Bonne salle à 
dîner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puhman 
réai les lundi, mere: 
rennent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent ;> Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre celte route, évitant ainsi plusieurs 
•entames de milles de la navigation d’hi-

i qui quittent Mont- 
retli et vendredi se

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transi-ort sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic uirect est expédié par dos con 
vois rapides spéciaux, et l’ex)>é) ionoe a 
prouvé que la route de l’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de iret eu s’a-Jres-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les j-a-sagors et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc IV ssin, rue York.
Toronto.

D. POTTING BR,
burmten ltira genera.

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N. B.. $7 Nov. 1884 —l an

Sirop des Enfants üii Or Codera
^ Ce sirop est préi.s

fâBffî?, del’K, oie de Médr
-’USrf "-V cine «-• de Chine» 
^ A-", gie de Montrés-

/SBT/ F-. uîtô de Méderi
.Vm J" t* de l'Universk.

05jjïgtfi Le sirop des em 
!//*£§' fanti est aupérien 

à toutoe les prépt* 
rations calmar; tn 
offertes aux rnèru 

la santé de leui i 
avec H pli t

Wl

W
de famille pour conserver la 
enfante ; il peut être donné 
grande confiance aux enfanta dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyseenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueltfcbe, etc.

Demandes le Sibop do Db Godbrrk ei 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Rtatf

PRIX,
Fni

ta. LA BOI TE1LLE,
uiuprietaire,

ih E. MoGAi.E, Chimiste.
Mf-r.t?
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PILULES PURGATIVES
«mMiT nuira toi* anti-glaireux n d ouillié

Prépare par PAUL GAGE, Ph'»", seul Propriétaire, 9 r de Grenelle-St-Germaiu. PARIS?!

va L'action «le T ÉLIXIR OUILLIÉ est toujoniw 
Meiifainaulc. t’ummePurgatif, 11 eet tonique 
fii môme tcmjis que mfralchiseant ; Il iUdn ut 

'* corrige lew secretions et don no de la

aux organe». N'exigeant pas «me dlèti 
, U peut (tire luluiiulxtré nveo un « gai 

aux enfante et aux vieillards nanti 
e d'aucune espèce d'accident, 

o démontré que VÉHortr ilulUlé.
«

Une e\j>«rience de phu de soixante années 
<Hait d'une «fMœoit* incvntwtable contre toutes loa

rlivsts EPIOÉMiOUES, DTSSENTEP.IES, CHOLfM «’FECTI3SS GOUTTEUSES
.h .. n-nil viinme dépuratif dana tool..-, le-1V6.AX:. O Tien C)V OEATXVS8. : < 
Les PUmIch (VRa-trult iFÉUiâ'lu i*>* Si t.ietilu- - ■:(, s . ... i.D

petit volume, toutes les propriétés tom-purgativc.- • i tir,> ./•« « es..v cet Élixir. jsP 
Elles conviennent surtout a la classe ou cri ère, a laquelle elles évitent les dé- 11# 

déraOles dé» maladies et les pertes de temps.penses consi
IVrpèt 4 QuVbec : Dr Ed. MORIN * C* Uhamaoien-ChLmlete. 314, rue Bt-Jean.

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulsgeivent immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guêricon, rien n’égale le

PAPIBRSGARES GIGOOHL
Pharmacien de 1* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment i l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces preparations éloigné les accès et 
même s’oppose complètement \ leur retour.

tWpét à Montréal, ohe» MM. L -.VIOLETTE « NELSON, 209. nie Notre-Dame. 
— i Québec. che« MM le D' Ed. MORIN 1 C", 314. me Saint-Jean.

BT DANS TOUTES LUS PRINCU’Al.RS l'HARMAClKS DU CANADA.

" Si vous avez une sauté débile ou si 
vous languissez dans le lit des malades, 
ne vous attristez pas ; si vous êtes seule­
ment indisposé, ou si vous êtes faibles ci 
troublés s»ns en connaître la cause, les 
Amers do Houblon vous guériront siVe-

•• Si vous êtes ministre et que vos de­
voirs do pasteur aient miné votre constitu­
tion, si vous ôtes mère, et troublée par 
l’inquiétude et le travail, ou homme d’af­
faires ou artis n fatigué so is le poids de 
vos labe'Ts journaliers, ou homme de 
lettre sacrifiant vos nuits au t’avail, los 
Amers de Hou Ion vous fortifieront.”

•• Si vous souffrez d’excès dan- le boire 
et ie manger, d’indiscrétion ou dissipation, 
ou si \ous ôies jeune et vous croisiez 
rapidement, comme c’est souvent le cas, 
ou si vous ôtes dans une fabrique, sur la 
ferme, au pupitre, n’importe où, et que 
vous ressentiez le besoin de rétablir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre système 
sans vous servir de drogues empoisonnées, 
si vous ôtes vieux, si votre sang est inco­
lore et impure votre pouls faible, vos nerfs 
en désordre, vos facultés chancelantes, les 
Amers de Houblon seuls vous donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel-

“ Si vous ôtes constipé ou dyspeptique, 
ou souffrant de quelqu’une des autre? 
nombreuses maladie- de l’estomac et dos 
intestins, c’est votre faute si vous demeu­
rez malade.”

“ Si vous déclinez sous l’influence d’une 
maladie de reins, prévenez la mort en ap- 
pe anl les Amers de Houblon à votre aide.”

“ Si vous sentez les attaques de la ter­
rible N vralgie, vuus trouverez un " Bau­
me de Forts-à-Bras ” dans les Amers de 
Houblon.”

“ Si vous allez ou si vous résidez dans 
un endroit miasmatique, mettez votre sys­
tème à l’abri des fléaux de tous les pays— 
fièvres chroniques, épidémiques, bilieuses, 

de Amers deinterm ttentes=au moyen 
Houblon.”

“Si vous avez la peau rude.bourgeonnée 
l’haleine forte, l-s Amers deou jaune,

Houblon rendront à votre ptau sa beauté, 
à votre sa ig sa richesse, à votre haleine 
sa douceur, et la santé à votie organi-me. 
$500 de r compense pour un cas ou ils 
n’apporteront pas la guérison hou le sou­
lagement.”

“ L- s invalides, épouse, sœur, mère 
fille, peuvent devenir des modèles de santé 
au moyen de quelques bouteilles d’A mers 
de Houblon, qui no coûtent qu’une baga­
telle."

SSTLes bouteilles qui ne portant pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s'ofïrent sous le nom do 
“ Houblon ” ou “ Houblons ”.

REMEDE INFAILLIBLE
- -----POUR-------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

U CONSTIPATION, les HEMOR- 
- RUOIDES et les MALADIES 

DU SANG
Le». Médecin* reconnnieeent 

efficacité.

Kidney Wert ” est le remède le plus 
font j’aie jamais fait usage.”

Dr V. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

dn Kidney Wort ”

“Le" 
efficaced

rR. N. Clark, So- Hero.Vt. 
"Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga.

l>r

DANS DES MILLIERS DE CAS
opéré dea cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué- C’est 
qui n’est pua irritant, : ’ "
l'effet e»t snr et qui

il a très
ède

mais efficace, dont 
ne nuit jamais à la

dans aucun ona.
• Il purifie le sang, fortifie et 

ne une nonvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 

débarrassé des maladies les plus dangé-est

dr».Prix, $1, sous forme liquide ou en pou 
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède eu poudre par la malle. 
WELLS, RICHARDSON A Cie, Burlington, Vt

Opère des Cares . 
MERVEILLEUSES «XTUrgUOi

DES " A
Maladies des Rognons •/ ,

ET J
Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols ear le FOIE, les 

INTESTINS et lee ROGNONS, 
qu'il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent de« maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

uelles les femmes sont sujettes.^■SrCBCI EST BIEN DÉMONTRÉ"Eg

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, lee HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAS 
nladiee ont été 
do temps

et donnant au

DES Mil 
graves de 
lagés et,

LLIERS 
ce* m

RADICALEMENT GUERIS.

les plus

Pan, $1, sous forme liquide ou en pondre.
En vente ches tous les pharmaciens.

On envol le remède on poudre par la malle.
réson A Cie-, Burlington, VL 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Wells.
Bat

Rtcha

CS. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. C. 

HUE BRITANNIA, 
HUJUL.
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